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Û PRINCESSE *ET LE TZIGANE 
v . i i s avons di'ja parlé de la fugue de la princesse de 

i. iraiiuu-Dtiimay avec le Iz'gano Jancski l l igo. 
l'iustciir* j Mirnaux ont donné des informations concer

nant la princesse, que celle-ci vieut de démentir en 
adressant une protestation à nos confrères belges; el le 
n.e avoir vu un seul reporter depuis qu'elle a quitté son 
mari pour suivre le tzigane. 

I n correspondant de la Patrie vient de faire nue en-
qi:èlo au sujet du séjour que Itigo lit à Itruxeties et ou, 
aa dire de notre confrère, il n'eut pas au conservatoire 
de celte ville tout le succès qu'on lui attribuait. Il n'y 
lut pas non [ lus , — et c'est dommage pour l'idylle — 
r. nroimé par le prince de Caraman-Chimay jure. 

• Nous avons vu. i l i l notre confrère, M. Joseph Dupont, 
qal fui chef d'orchestre et directeur de I» Monnaie. 

• — J'ai eu, en fi let , nous a dit M. Dupont, un Rigo 
cl;ius nies orchestres, il y a une d .zune d'années, peut-

pas que ce fût celui dont il 

l . a r e n t r é e t l e a C h a m b r e * 
Pan», i'* janvier. — Oa annonce qne la plupart des 

groupes de la Chambra se réuniront la veil le de la r«u-
trée, poar se concerter en vue de l'élection du bureau, 
mais surtout pour examiner, la situation politique, te l le 
qu'elle résulte des divers incidents qui se sont produits a 
l'occasion des élect ions sénatoriales. 

(Je q u i s e p a s s e a A l b i 
Aibi, 6 janvier. — La chambre syndicale des ouvriers 

en bâtiments d Albi, réunie e n assemblée générale, fai
sant appel i l'esprit de solidarité et de justice dont est 
animé le syndical des verriers, a voté a n ordre du jour 
demandant la réintégration des quatre ouvriers da la 
verrerie ouvrière qui avaient été renvoyés. 

I .e n a u f r a g e «lu M t e a n a e r « B « l g ; i ( | u e 
T r e i z e v i c t i m e s 

Urest, 6 janvier. — Le steamer belge 11 Uelg que, de 
l ioo tonneaux, s'est perdu en matin sur la roche le Chat, 
dans les parages de l'Ile de Sein. 

Trois des naufragés sont arrivés an Conquet, mais on 
est inquiet sur le rort de 11 hommes embarqués dans un 
canot du bord. 

Le canot de sauvetage de la station d'Audierne s'est 
porté a leur secours, mais ses recherches ont été mfruc 
tueuse:. 

tirest, ii janvier. — Le steamer lie'.gique, qui a tombé 
dans le raz de Sein, venait d'Anvers et a l l a i t a ttayouue 
avec des marchandises consistant surtout en pbos 
pbates. 

On croit que les 19 hommes réfugiés dans la chaloupe 
du bord sont noyés . 

l . a m o r t d u f i c r c J o s e p h 
Paris, <> janvier. — Ce matin le corps du frère Joseph, 

supérieur général des frères, a été ramené à Paris. 
La cérémonie a été très s imple et s'est passée sans le ire davantage. Je ne croi 

e»t tant question en ce m o m e n t : le nom de lligo est ! concours d'aucune personne étrangère a l'Institut d i s 
d ailleurs fort commun en Hongrie. Celui dont je parle frères. 
fréquentait les cours .lu Conservatoire, dans la classe A l'entrée, dans la cour d'honneur de la maison mère 
de Jelie ll'ibav. qui Malt fort content de son élève . I M. l'abbé Itridier, aumônier de l'institut, a récité les 
O l a i l un '.oui jeune homme, il n'avait pas viniH ans. | prières funèbre], puis le corps a été immédiatement dé 
h h ilula llruxelles pendant deux OU trois années. Plus i posé dans la chapelle ardente, où quatre frères le vcii 
tard, Il m'écrivit plusieurs let tres: il désirait se faire leront jusqu'à la cérémonie de demain malin 
entendre dans l'un de nos concerts 

— Ses lettres étaient el les eu français .' 
— ou i , et très bien rédigées. Itigo, du reste, parlait 

e . r i ec lement le françtis. Ce seul détail indique qu'il ne 
.s agit pas du don Juan tzigane, puisque ce dernier, 
tarait il, ne connaît pas notre langue, i 

• * 
• Le l l igoqui fut au Conservatoire et à la Monnaie 

n'est donc pas le mciiie que celai dont s'est éprise la 
princesse de Cbimay. « Si ce n'est lui, c'est donc son 
frère! • Peut-être bieu, car M. Guillaume, le secrétaire 
.lu Conservatoire, nous l'a expliqué. Interrogé sur la 
fréquentation du Conservatoire par Itigo, M. Cuil laume a 
r pondu : 

— Ce n'est pas lui, mais son frère, il y s cinq on six 
ans, je crois. Celait un bon élève . Le Itigo dont vous me 
parlez n'a jamais rien en de commun avec le Conserva
toire. Il a donné un concert dans la salie de la 'irande-
>l irmonie, mais saos beaucoup de succès, car il n'y avait 
-iière de monde à la séance, ensuite, il a joué a la 
. Laiterie > du bois de la Cambre.» 

I.e patron de cet établissement. M. Artus, a confirmé 
le» dires de M. Guillaume. 

Itigo a fait en elfet partie d'une troupe de Izganes qni 
a j.,ùe c i i - / luiil y a quatre ans . Il jouait du cymbalum, 
cet instrument hongrois, à cordes horizontales entrecroi 
M M sur lesquelles on frappe à l'aide de baguettes eu 
baleine terminées par des tampons, comme pour les 
timbales. Cela soutient tout l'orchestre. C'est une table 
,i'environ ImiO à lm.'ii), sur quatre pieds. On frappe très 
vite, des deux mains, ce qui fait ressembler l'instru
mentiste à un petit lapin qui lape sur un tambour. Mais 
Itigo joup.it très bien du violon, à ce qu'il disait, du 
moins . 

Il ne parlait ni le français, ni l'allemand, ni même 
Il véntab'e langue hongroise. Il baragouinait un patois 
île son pays. D'après une information de Budapest, la 
iMfrir annonce, sous toutes réserves, que la princesse 
île caraman-Chiniay vient de signer un engagement avec 
te directeur d'un café ?banlanl de ta capitale hongroise, 
i ne paraîtrait sur la scène en compagnie du tzigane 
ingo . 

Toujours d'après celte information, U prmeesse n'a 
pins, parait-il, aucune fortune personnelle, ce qu'elle 
possédait ayant été placé par le mari sur la tête des en
fants. 

NOUVELLES DU JOUB 
I . e d é p a r t î l e M i c i D u r . m i l J e l a P r é l e c t u r e 

d u \ o r t l 
Paris, I'I janvier. — Le Figaro de demain dit, à propos 

du déplacement de M. Ye1 Durand : 
« Nous avons signalé les exploits de M. Vel-Durand, 

prufut du Nord, qui, sous le ministère Méline, se regar
dait toujours comme le fonctionnaire de M. Bourgeois. 

• Nous avons dit de quelle sollicitude il entourait les 
, ;a i i - t e s et les radeaux , avec quel zèle il s'était en

tremis uaguèr» pour a-::ener les députés du No d à sou
tenir de leurs votes le d e r n l T cabinet radical. 
» » M \ e l Durand abandonne, sans l'avoir sollicité, son 
administration préfectorale pour le Conseil d'Ktal. 

« Nous ignorons s'il y rendra des services, mais nous 
savons bien que, si M. Uarthou l'avait maintenu à Lille, 
il aurait peut être réussi a donner une appareute force 
auv socialistes et aux radicaux dans un département oit 
la grande majorité desélecteurs est acquise a la politique 
progressisme. » 

l a n o u v e l l e il u n d u e l i n i n i i u e i i l 
o u t r e M. l ' a u l d e < i»s*an;na<- c l M. H p l i r u s a i 

Taris, • janvier. — Le Figaro ayant annoncé qu'un 
iluel au pistolet devait avoir lieu aujourd'hui entre M. 
l'aul de Cassagnac et M. Maurice Kphrcssi, à la suit-
d'un i-rlicle relatif au fameux mariage de chiens, dont 
plusieurs journaux s'indignèrent, quelques uns de nos 
confrères sont allés aux renseignements. 

L'intendant de M. Kphrussi déclare à l'un d'eux que 
la note du Figaro était inexacte: toutefois.nolre confrère, 
malgré son insistance, n'a pu voir M.K'iplinissi. 

D'autre part, au domicile de M. de Cassagnac, on lui a 
• .-pondu que le directeur de )M iiforilc'était en ce moment 
uaus le Gers. 

i u autre de nos confrères, qui s'est rendu cbez M. de 
i sssagnac, a reçu une réponse différente. 

un !ui aurait dit que M. de Cassagnac, sorti ce malin 
voinme d !:-»bilude, ne rentrerait pas avant ce soir. 

lu l i i i , chez »!. Kphrussi, on lui aurait répondu que ce 
dernier n'était pas a Paris. 

Paris, d janvier. — L e Gan'ois de demain publie ce 
i| )i suit 

• M. Maurice Kpbruisi, ému d'une note récemment 
parue dans l'Autorité, a eu l'intention d'envoyer à M. de 
r.assaji.uac, directeur de ce journal, deux de ses amis . 

» M! de Cassagnac était absent de Paris ot n'est rentré 
que ce soir a une heure assez avancée. 

» Si l'incident doit comporter une suite, c'est seule
ment demain qu'il pourra en être avisé, » 

Le tjaulois rappelle en terminant que M. Maurice 
l purussi avait envoyé au journal la Paix un démenti 
formel du fait qui a fait l'objet de l'article de M. de Cas
sagnac. 

I. é c h e c d e M. t ' o n s t a n » à T o u l o u s e 
Toulouse, 0 janvier. — L Exprès, du Uidi raconte 

par quelle série d'étal d'âme passa dimanche dernier M. 
i;-nslans, le blackboulé de Toulouse. 

Le premier tour de scrutin le laissa indifférent, mais 
le re .ul ta l du second l'atterra l i t téra lement . 

Ce n'dst pas possible, murmurai'.*!!. Non ce n'est pas 
possible, ill Coït y avoir erreur. 

Et pendant ee temps, la foule an dehors criait avec 
rage : A ba. Constaus '. L'homme des décrets dut faire 
,i amures réflexions sur la mobilité des courants popu
laires. 

— Ces sauvages, aurait-il dit, vont terroriser les délé
gués. 

Ml comme il apprenait bientôt la nouvelle de la corn-
i i i ia isou Itémusat, il interrogea le préfet, M. Laudard. 

— Je crois bien que c e » ! fini ! lui répondit M. Lan-
.lard. 

— Kb ! bien, monsieur le prê ta , répliqua U, Constsns 
• l'un ton cassant, ce sera fini pour tous les deux . 

» . Laudard s'inclina sans paraître trop ému de celte 
menace. 

Avant la tin du troisième tour, M.cons lans comprit 
qtVii n y * v a i t P l u s r l e " » espérer; il a do coucher a la 
l'iéfectniJ d"ou " e S l » ° r l ' 'audi matin, car il est esrtajn. 
qu'il y aurait el1 J l i désordre s'il s'était montré sur la 
place diiL-ancbe son*. 

Paris, I janvier. — S.- c o n s i a n s , avant de quitter 
Toulouse, a adressé au p r é f a ç a i du f'-euat une protesta
tion contre les nianieuvres électorales auxquel les ont eu 
recours ses adversaires, dimanche dernier, entre les Sine 
et Jasa tours de scrutin. 

M. C o u s t a u s d e v i e n d r a i t g o u v e r n e u r i j é n é r a l 
d e l ' A l g é r i e 

Paris, 6 janvier, - l u journal du soir dit que ç'ë!t à 
tort qu'on anuonce la candidature de M. Coustans a Bor
deaux et assure tenir d'une source autorisée que M. 
i.oustans va être n o m m e gouverneur général de l'Algé
rie, en remplacement de M. Cambon, qui recevra sans 
doute une compensation diplomatique. 
I . e d é p u t é m u s u l m a n s e c r é t a i r e à l a C h a m b r e 

Paris, C janvier. — Le docteur Grenier, le député mu 
sulmau de l'ontarlier, est uu des plus jeunes membres 
du Parlement. Comme tel. il sera anpeié, a la première 
sénat* de la Chambre, à faire partie du bureau, connue 
«ecrélaire d'âge. 

L e s m i n i s t r e s à N i c e 
Nice, il lauvicr. — Les ministres présents à Nice se sont 

reuuis à Itiviéra-Palale; nais le général Billot qu'on 
attendait, n'est pas arrivé e l la délibération a été remise 
a demain. 

I é p i l o g u e d e l a m a u i l e s t a l i o a i d e v a n t l ' a m b a s 
s a d e d' l£«i»asrne à l ' a r i s 

l 'an*, o jUivier — \ la suite des manifestations révplu 
luminaires qui t e «ont produites hier devant l'ambassade 
•VKspagne, des perquisitions ont été faites cbez plusieur» 
anarchistes espagnols réfugies i Paris. 

i l ait arrestations onl été opérées ce soir. Il y a donc 
iclOe.'lemeftt lre>ze personnes incarcérées pour les faits 
d'hier. . . ,„ 

Les KspagiiOf* arretiii aujourd liui sont : Jacques 
Drossa, José-jssr% « i v e r s a n e , Andréa Matelli, KT. Per-
rel le . Antoine et Joaaph Pan Javoli», jleau P u y g e t un 
Kraaraw n o m m é l-orraiu, Ot| s'attend a >la oo»»»"»» ar

restation*. 

Tonte la matinée, une af tkence considérable de visi 
leurs n'a cessé de déliter devant le cercueil renfermant 
les restes du frère Joseph. 

L ' i n c e n d i e d ' u n e i n i u o t e r i e d a n s l a T o u r a i u e 
Tours, 6 janvier. — Celle nuit , un violent incendie a 

détruit complètement la minoterie de ltigny-l ssé, appar
tenant à I» comtesse de lllacas. Les pertes atteignent 
trois cent mille francs, l u e trentaine de familles vont 
se trouver sans ressources. 

S y m p a t h i e s r r a i i c o - r u s s e s 
Miniers, r. janvier. - Les officiers du ll.'ie régiment 

d'infanterie viennent de recevoir des ofliuiers du i l . l e 
d'infanterie russe, à l'occasion du jour de l'An, un su
perbe tableau ou sont réunies les photographies des 78 
officiers de ce régiment. 

Pour la réception ofQciellede ce cadean les officiers du 
ILSe ont choisi la date du 1er janvier. Le colonel Cardot 
a prononcé devant les officiers en grande tenue réunis 
dans la salle d'honneur une allocution patriotique. 

La musique a joué l 'hymne russe et la Marseillaise et 
les ofliciers ont bu du Champagne à la grandeur de la 
France et de la Russie. 

L e p r o c h a i n C o n s i s t o i r e 
Itome, i'. janvier. — Ou dit a Rome, dans les cercles 

qui s'occupent d'affaires religieuses, que le Saint-Père 
tiendrait uu Consistoire avant Pâques et qu'il y créerait 
trois cardinaux français, dont an de Curie, et deux Ita
liens ainsi que plusieurs étrangers. 
I . e p r i n c e l . o u l s N a p o l é o n d a n a l ' a r m é e r u s s e 

Saint-Pétersbourg. 0 janvier — Par ordre impérial, le 
colonel du régiment de dragons de Nmi Novgorod, le 
prince Louis-Napoléon, est nommé chef du vie régiment 
de dragons de Seversk. 

L e s é v é n e m e n t s d e T u r q u i e 
Constantinople, 6 janvier. — A la suite de la décision 

prise par le président de la cour martiale de Marach, 
refusant l'entrée de la salie d'audience au drogman fran
çais pendant le priées de l'officier Mahzar bey impliqué 
dans le meurtre du Père Salvator, sous prétexte qu'il 
n'avait pas reça d'ordres â son sujet, M. Cambon a télé
graphié au drogman de quitter Marach immédiatement 
et il a déclaré à la Porte que la procédure serait consi
dérée comme nulle . 

L a p e s l c a u x I n d e s 
Bombay, 0 janvier. — La population indigène, \ com

pris les ouvriers et leurs familles , continue a fuir dans 
la campagne, oh la disette est déjà grande. 

Jusqu'ici .'lîo.OOO habitanis ont quitté la vi l le , par 
crainte de la peste, emportant avec eux des germes d m 
fecliou. 

Calcutta, (i janvier. — Le directeur du service médical 
est parti poar Bombay: il e-t chargé par le gouverne
ment des Indes de faire un rapport au sujet de la peste 
et de sou exteusiou. 

L e c o n g r è s d e s m i n e u r s a n g l a i s 
L o n d r e s , * janvier. — Aujourd'hui, à la réunion de la 

fédération des mineurs, une résolution u été votée en 
f a v e a r d e la nationalisation du soi, des mines et des 
chemins de fer. 

l u e proposition en faveur de la nationalisation de tous 
les instruments de proluct lou a été rejetée. 

L ' i n c e n d i e d ' u n t h é â t r e à V a r s o v i e 
l u p o m p i e r m o r t . — T r o i - a u t r e s b l e s s é s 

Var.ovie, 0 jauvier. — Le théâtre Kldorado à Varsovie 
a bridé la nuit dernière. Malgré les secoure l'édifice est 
entièrement détruit. 

l'a pompier a trouvé la mort dans les tlammes el trois 
autres ont été grièvement brûlés . 

l u e é g l i s e e t u u e c a s é i n e i n c e n d i é e s 
a < a l l a i . > 

Callaro, tl janvier. — Un incendie s'est déclare à la 
calliédrale grecque. Cette église el la caserne u'artillerie, 
située dans le voisinage, ont été entièrement détruites 
par les ilammes. 

Les pertes, en ce qui concerne la cathédrale, s'élèvent 
â cent mille florins. Il n'y a pas eu d'acedent de per
sonnel . 

i i c e i i d i e d ' u n c o u v e n t i t ' l ' r s i i l i n e s a u C a n a d a 
N e p t r e l i g i e u s e s b r û l é e s v i v e s 

yuébec, 0 janvier. — Le couvent des l'rsullues à Uo-
berval, près du lac Saint-Jean, a été détruit ce malin par 
un incendie causé par l'explosion d'une lampe. 

Sept religieuses oui été brûlées vives ; les autres oui 
pu se SE.uver avec de grandes difficultés. 

La scène était navrante ; on entendait les cris de dé
sespoir des victimes ; mais, comme les fenêtres étaient 
garnies de barreaux et de grilles, il était impossible de 
leur porter secours. 
C e n t < | i i a r a u t e c i n q p r i s o n n i e r s e s p a g n o l s 

f u s i l l é s à C u b a 
New-York, 6 janvier. — On annonce de la Havane que 

Maximo Cornez, se conformant aux termes de sa pro
clamation, a fait fusiller vendredi cent quarante-cinq 
prisonniers espagnols . 

B r u i t de l ' a b d i c a t i o n p r o c h a i n e de l a r e i n e 
d ' A n g l e t e r r e 

Londres, 0 janvier.— La H'fllmiujfer-Caïc'ffe constate 
que, depuis plusieurs semaines, le bruit circule à Lon
dres que U reine Victoria anrait l'intention d'abdiquer, 
le jour du Oue anniversaire de sou avènement , en fa
veur dn prince de Galles. 

La feuille anglaise affirme avoir m u, à ce sujet, une 
information très détaillée et venant de source très au
torisée. 

Néanmoins ia Caille est ime qne c'est là un événement 
absolument improbable e l qui serait d'ailleurs univer
sel lement regretté s'il se produisait. 

M o u v e m e n t a d m i n i s t r a t i f 
paris, ») janvier. — Le Journal 0/)iciel publiera demain 

uu mouvement administratif dont voici les principales 
nominations : 

M. Laurenceau, préfet de la Somme, est upnimé préfet 
du Nord, en remplacement de M. Vel-Durand, nommé 
conseiller d'Ktat, e n remplacement de M. Dumesiui, 
admis à la retraite J M. Bardon, préfet du Puy-de-Dôme, 
est nomme prélat de la Somme ; M, [)upuy, préfet de la 
Mayenne, est n o m m é préfet duPuy'de-Dùme, M. Uuféix», 
préfet des Hautes-Alpes, est nommé préfet de Couslan 
Due, en remplacement de M. Ilumbert, appelé à d'autres 
fonctions. 

M. »?i<;nouret est nommé préfet de la Mayenne: M. 
Buisson, s o u . p.c.'cl de Sens, est nommé préfet des 
Hautes-Alpes ; M. Cruchon, suas-préfet de Luuévil le, est 
nommé préfet de l'Ardècbe ; M. Deslinîeres, sousrpré.'e' 
de Corbeil. est nommé sous-préfet de eus ; M. Combes, 
àuciicM secrétaire général, ancien chef de cabinet du 
ministre ûe | ' inslruc| |on publique, est nommé sous-
préfet de LuuévilU. 

L a c o n t r a i n t e d e M. B a l b a n t 
Paris, 0 janvier. — C'est aujourd'hui que la première 

eljambre du tribunal civil de la Seine devait rendre son 
jugement j}aus l'affaire Uaili&ut-de Lesseps et Bloudin. 

Le tribunal .* reuvpyé à huitaine pour jugement. 
L ' expos i t i on de 1 a q u a i e n » s e M. |je»aj: ia afferte 

p a r l a p r e s s e f r a n ç a i s e à N i c o l a s t'i 
j'uris, ti janvier. — Aujourd'hui est exposée, pour 

vingt i|Uki»c heures seulement, l'aquarelle que la presse 
française, réunie (sfiJ «J;;linctlon d'opinion, a c o m m a n 
dée au peintre Détaille pour e t f e offerte au c/ar le 
1er janvier de l'année russe et qui représenUi l'empe»ésr 
SicviM cessant la revue de l'armée française au camp 

une valise contenant 1 U pièces fausses et tout un attirail 
de faux mounayenr. 

Le commissaire interrogea alors l'individu, qui lni dit 
s'appeler Fél ix Arrighi, âgé de trente-neuf ans, originaire 
de Corse. 

Au moment où il allait l 'emmener, la femme Beau-
mont s'affaissa sur le parquet e n s'écriant : « Je 
meurs ! » 

Un la releva, mais el le rendit le dernier soupir dans 
une crise nerveuse. 

Arrighi, conduit au poste, reconnut qu'il était faux 
mouuayeur e l déclara que sa maltresse était sujette à 
des crises hystériques, qu'elle avait même été internée 
dans un asile d'aliénées, à Clermont, pour avoir tenté de 
se suicider avec ses quatre enfants . 

U n e c u r i o s i t é t y p o g r a p h i q u e 
Un vient de vendre aux enchères la collection d'un 

v ieux journal pas ordinaire et certainement unique dans 
son genre. nMsVU 

Il s'agit du Mouchoir de poche po'.itique « édité » en 
1331 cl qne ses créateurs avaient imaginé d'imprimer 
sur du coton à bon marché pour échapper aux droits, 
très é levés alors qni grevaient le papier. 

La collection compléta de cet organe, dont les enrhu
més pouvaient se servir à deux l ins, comprend cent 
qnaranle-quatre numéros, soit une grosse de mouchoirs 
de poche. 

Chaque exemplaire se vendait 30 cent imes, ce qui 
mettait lu douzaine à 3 fr. 00 — et les nouvel les par
dessus l e . . . mouchoir. 

C'était fort commode. Un se payait tout à la fois des 
informations politiques, des articles de fond sur la poli
tique et le concert européen, et du linge, ce qui permet-
lait d'éternuer dans le cours de la Bourse o u la critique 
dramatique. 

Par malheur, le coton buvait Irop d'encre et l'exploi-
taliou cessa: el le eût ruiné celui qui l'avait tentée! 

U n e o r d o n n a n c e s u r l e s m o u c h o i r s de p o c h e 
La quadrature du mouchoir de poche. 
H y a eu cent douze ans exactement, le i janvier, 

q u i la forme des mouchoirs de poche fut réglementée, 
par une ordonnance du roi Louis XVI, dont voici le 
texte : 

• La longueur des mouchoirs qui se fabriquent dans le 
royaume sera égale à leur largeur. » 

Celle loi sonr.ituaire a survécu aux innombrables ré
volutions de la politique et de la mode, et nos mouchoirs 
sont rcs l i s carrés. 

L e c r i m e d e l a r a s R l q a e t à P a r l a 
En examinant le corps du malheureux Riquel qui est 

mort des suites d'un coup de couteau que lui a douné i 
sa maltresse la femme l lermanl , on a découvert sur le 
cadavre uue dizaine de cicatrices de blessures déjà 
anciennes. 

Interrogée à ce sujet, la femme Hermaut a avoné que 
lorsqu'elle était eu colère, elle prenait un couteau et en 
frappait Riquet. 

La fillette du mort a été placée aux Enfants-Assistés. 
La femme Hermant a été ecrouée à Saint-Lazare. 
af. Cec l l R h o d e s . — B a n q u e t d ' a d i e u x a a C a p 

L e s m e e t i n g s d e p r o t e s t a t i o n 
Londres, ii janvier. - - On télégraphie de Capetovvn : 
« l'a banquet d'adieux a été ollert à M. Cecil Rhodes, 

qui s'embarque aujourd'hui pour l'Angleterre. 
» '. un meeting de deux cents afrikanders tenu à 

Wellington, une résolution condamnant les ovations 
faites à M. Cecil lUiodesa été adoptée. 

» Cette résolution sera transmise à M. Chamberlain 
par l'entremise de lord Rosmead, Plusieurs meet ings 
semblables ont été tenus dans la colonie. » 

L a s a i s i e d e s p o r t r a i t s d u d u c d ' O r l é a n s 
Paris, 6 janvier. — Aujourd'hui a été appelé devant la 

première Chambre du tribunal civil le procès intenté 
par M. le barou Raoul de Vaux i M. Lépine, préfet de 
police, dans les circonstances suivantes : 

M. de Vaux avait commando à M. Rouen, impri
meur, ô.passage du Caire, 200.000 portraits du duc d'Ur-
léans. 

Lorsqu'il se présenta pour les retirer, il apprit que 
deux jours auparavant M. Lépine, préfet de police.s'étatt 
présenté chez l'imprimeur et avait saisi ces portraits. 

M. de Vaux assigna M. L^piue en restitution de ces 
portraits, sous une astreinte de 100 francs par jour de 
relard, et en 1 franc de dommages intérêts. 

M. Lépino oppose l'incompétence du tribunal soutenant 
ju'il est le représentant du pouvoir exécutif et n'a agi 

qu'en celte qualité . 
H. Eugène Codefroy soutient la demande de M. le 

baron de Vaux, M. Beurd9ley se présente au nom du 
préfet de police. 

L e d i v o r c e d e m. M a r g u e r i t t e 
Paris, (5 janvier. — Un sait que M. Paul Margueritle, 

le romancier bien connu, lits du général Margueritte, 
demandait le divorce contre sa femme. 

Le tribunal vient de rejeter sa demande, estimant oue 
les faits iuvoqués étaient couverts par une réconci l ia
tion intervenue entre les épouv. C'est encore la meilleure 
solution. 

L a m o r t d ' u n e c e n t e n a i r e à M o n t p e l l i e r 
Montpellier, 0 janvier. — un annonce la morl, à Mont

pellier, à l'âge de 102 ans, do Mme veuve Crès, née Marie 
Montel. 

La veuve Crès élait une bonne viei l le femme que tous 
les bsbitauts du faubourg l'iguerolles connaissaient. Elle 
était née au 17»3 et jouissait de toutes ses facultés. 

LES ENFANTS DU NORD A MADAGASCAR 
Nous trouvons dans le Journal officiel de Madagascar, 

arrivé par le dernier courrier, l'ordre général du corps 
d'occupation, dont nons extrayons les lignes suivantes 
qui feront plaisir à nos lecteurs : 

« A la suite de diverses opérations, le général com
mandant le corps d'occupation et résident général de 
France à Madagascar adresse ses félicitations à M. le capi
taine Tabou, commandant la 2e compagnie de tirailleurs 
algériens, pour le sang froid et l'intelligence avec les
quels il a dirigé, le tt octobre 1890, l'attaque de vive 
force du village fortifié d'Aïubobimasina, qu'il a réussi 
à enlever d'assant avec sa compagnie sans lui faire 
éprouver aucune perte. 

> Le général a décidé que M. le capitaine Talion, du 
régiment d'Algérie, serait proposé pour la croix de cheva
lier de la Légion d'honneur.* 

L'ofllcier supérieur qui, avec une infatigable énergie 
et un art consommé, a réprimé le mouvement iuserrec-
tionnel dans le cercle d'Ambalomanga, le lieutenant-
colonel Borbal-Combret, sous l e s ordres duquel le capi
taine Talion a l'honneur de servir, n'est pas non plus 
un inconnu pour certains habitants de notre région. Il 
est, en elfet. apparenté à une honorable famille de 
Steenverk, celle de MM. Plonvier. 

C'est avec le plus vif empressement qne nous re
produisons l'extrait de l'ordre général relatif à ce bril
lant soldat qui « a conduit avec beaucoup d'entrain et 
d'habileté, dans les derniers jours d'octobre 1890, une 
série d'opérations qui ont eu pour résultat de dompter 
l'insurrection dans une notable partie du territoire dont 
le commandement venait de lui être conllé, et a, en 
particulier, les iî et 2:1 octobre tS'.Mi, bril lamment dirigé 
l'attaque du village forlilié d'Ambohimasina et cel le 
des hauteurs de l'Andrarakasina, occupés par de nom
breux rebelles auxquels il a iolligé de très grosses 
perles. 

Nous saisissons avec plaisir l'occasion qui nous esl 
offerte ici d'applaudir aux beaux faits d'armes de deux 
soldats aimant passionnément leur métier. 

Nous adressons plus particulièrement nos félicitations 
au capitaine Tabou, fils de l'ancien maire d'Armentières, 
M TalionT'auvel. 

•••••••••••••••• 

rendre inuti lement à la Mairie les lundis oh il n'y avait 
pas de concert. Voici l'ordre d'exécution des sociétés : 

l.'Ciiion des Travailleurs et l'Avenir, le 18 janvier. — Les 
Mélomanes tloubaisiens et la Ciecilia Roubaisienue, leat jan
vier. — L'Union des Travailleurs et l'Avenir, le 1er février. — 
Les Mélomanes tloubaisiens et la Cœcilia itoubaisicnne, le 8 
février. — L'Union des Travailleurs et l'Avenir, le 13 février. 
— Les Mélomanes Koubaisiens et la Cuecilia Itoubaisienue, le 
12 février. — L'Union des Travailleurs et l'Avenir, le 8 mars. 
— Les Mélomanes Roubaisieus et la Oœcilia Itoubaisienue, le 
15 mars. 

Les concerts anront lieu de huit à neuf heures et 
demie d u soir, dans ia salle des fêtes de l'Hôlet-de-
Ville. 

Un accompagnateur désigné par l'administration mu
nicipale se tiendra aux dates ci-contre indiquées et de 
sept à huit heures du soir à la disposition des solistes 
chanteurs et instrumentistes présentés par les sociétés. 

Les portes de ladite sal le seront ouvertes au public à 
huit heures moins cinq minutes et fermées pendant les 
exécutions. 

Les présidents feront parvenir lenr programme à la 
Mairie au moins trois jours avant leur tour d'exécu
tion. 

Toute société empêchée devra en informer l'admi
nistration municipale et pourvoir à son remplacement. 

A v i s a u x a n c i e n s m i l i t a i r e s . — Les anciens militai
res titulaires de la gralilicatton de réforme permanente 
sont avertis qu'ils peuvent à partir de ce jour retirer à 
la gendarmerie ieur mandat semestriel . 

B o u o h é e de P a i n e t R e r a g e de N u i t . — Dam 
journée du mercredi, 0 janvier, il a été distribué 820 
portions aux hommes et aux femmes, et 1100 aux 
enfants ; au refuge, 20 lits ont été occupés. 

CARTES nctfisiTES 
L i Librairie du Journal de Houbaix offre à ses lecteurs 

à l'occasion de la nouvel le aunée : 
100 cartes ivoire (typographie) 1 , 3 » 
100 cartes ivoire fgravure lithographique) ' i . 2 5 
100 cartes ivoire deuil (typographie) 3 , 5 © 
100 caries ivoire deud ("gravure-lithographique) 3 , 5 0 
U l e fournit également une jolie boite contenant 100 

caries imprimées (typog ) et 100 enveloppes pour 1 , 7 5 
ioo cartes ivoire et 100 enveloppes (grav.-tit.) * i , 7 5 
Même boite deuil , imprimées ( typographie) . . . : t , 5 0 

» » » (gravure-li lbograpniquel. . 4 , 5 0 

BEAU CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
Papier blanc :;o feuilles r>o enveloppes 

S o n s u c c è w v a t o u j o u r s g r a n d i s s a n t et il est 
apprécié des gourmets, le délicieux beurre d'Uostcamp. 

1U38 

D n p e n d u r u e de N a p l e s . — Le logeur d'Augustin 
Coupez, demeurant m e de Naples, 118, ne voyant pas 
descendre sou locataire, mercredi après-midi, vers deux 
heures; alla frapper à la porte de sa chambre et, n'obte
nant pas de réponse, y entra de vive force. 

Sa stupeur fut grande, en apercevant Coupez pendu 
au-dessus de son lit, ne donnant plus signe de vie . 

I Aux appels du patron, plusieurs personnes accouru 
j rent et, après avoir coupé la corde, déposèrent le pendu 

sur son lit. 
Un constata qu'avant de se donner la mort, il avait 

tenté de se couper la gorge. Il portait au cou une eu 
taille faite avec un couteau. 

M. Villon, commissaire de police, informé de la lugu
bre découverte, se rendit sur les lieux du drame et après 
avoir accompli les formalités d'usage, lit transporter le 
cadavre à l'Holel-Dieu. 

Augustin Coupé, qui était âgé de so ixanle -nenf ans, 
ne v.vait que d'aumônes. Il était séi.aré de sa femme 
depuis longtemps et avait des enfants dont il ignore le 
domici le . 

Un croit que c'est la misère qui l'a poussé à prendre 
cette triste résolution. 

couleur Sfi 
» DO 

(5 
O . 8 0 
» . 15 
0 , 5 0 
0 , 0 0 50 a 

llllAND CHOIX DE 

Calendriers, Epbénéndes i Àhanachs pour sociétés 
Double Liège, Triple Liéçe, du Laboureur, du Soldat, 

Hachette. 

de Cbàloni. 
L'ambassadeur de Russie t\. 1»; pjinistres présents à 

Paris sont allés, cel le après-midi, admirer l 'ouvre vrai
ment très belle de M. Détaille. 

L 'ép idémie à 1 Eoo le m i l i t a i r e 

L'épidémie d'Onuili^ss s i Je rougeole, qui s'était décla
rée à ITOcoie militaire, contiuuti» sévi» pi;ri:ii les pavaliers 
du î e cuiiassiers. l u certain nombre de malades ont été , 
ces jours-ci, évacués sur l'hôpital militaire du Val-de' 
i i i i c e , où ils ont été isolés dans une salle spéciale. 

Lu outre, ou signale quelques cas de lièvre scarlatine à 
la caserne de Lourcine, oi; est caserne le 10,'le régiment 
d'infanterie. L'épidémie a surtout irapté (es jeunes sol-
vJ4«, niais les cas ne préseoleut pas de imite. 

L a r r e s t a t i o n d o n f a n a m o n n a y e n r à L y o n 
Mardi malin, M. Cosanova. commissaire de police à 

Lyon, recevait nue lettre signée par une jeune f emmi , 
Geneviève Beau mont, dans laquelle celle-ci lui annon
çait qu'elle élait dégoûtée de la vie parce qu'elle vivait 
àvàc un faux mnnnayeur. 

yue lque i niinnU» a p u s , y . pa;ap,ova se rendait à 
l'adresse indiquée, rue Laureucip, uu Jà femme peau 
mont lui continua le contenu de sa lettre et lui monti-. 

L'Exposition internationale de Bruxelles 
I V 1 8 9 ? 

Le Journal officiel publie un arrêté instituant les 
trente-un comités chargés de statuer sur l'admission des 
exposants français el sur l'installation de leurs produits 
dans les locaux de l'Kxposilion internationale de Bruxel
les eu 1897, et nommant les membres de ces comités . 

Dans cette longue liste, nous re evons les noms sui
vants qui intéressent plus particulièrement notre 
région : 

Comité IX (sauvetage). — M. Houcher-Cadart, président 
de chambre à lu cour d'appel de l'aris, président de la 
Société française de sauvetage. 

Comité XI (Imprimerie et industrie du Umrt).— M. Léo
nard Dancl, imprimeur, membre de la chambre de com
merce de Lille. 

Comité XVIII iméciin'.qie générale). — M. Antoine Vau-
tier,administrateur ï'iraut de la société Dandoy, Maillard, 
Lucq et Cie,construcleurs de machines-outils à Maubeuge. 
Membre des comités el commissaire rapporteur de Chi
cago ÎS'.KI. 

Comité XIX (génie civ l). — M. Dardenne, directeur 
commercial de la Société des ciments français de Bou
logne :ur Mer. 

Comité XX (Mines, métallurgie). — M. Duval, ingé
nieur en chef des ponts et chaussées , directeur de la 
Compagnie de l'ives-l.illo. Membre des comités Paris 1889 
et Chicago IW3. — M. le lurou de Norvo, président de ia 
Société des hauts fourneaux, forges et aciéries de liauaiu 
et Aiuui, vice-président du comité des forges de France. 
— M. l'iichou, député, Administrateur de la Compagnie 
des mines de l lêlbune. — M. Kernand Itaty, administra
teur de la Société des hauts fourneaux de Maubeuge. — 
M. Armand l l -s imont, ingénieur civi l; Directeur de la 
Société anonyme des forges et aciéries du .Nord ut de 
l'Est. — M. lteumaux, ingénieur civi l , ingénieur en chef 
des mines de Lens.—M. P i u l Schneider, iugénieur civi l , 
président de la Société des mines de Douchy. Membre de 
comités Chicago 189'1. — M.Alexandre sépulobre, di
recteur général de.la Société anonyme de Vezin-Aulnoye. 

Comité XXI finduifi'i'es ch'mfaaes). - M. J. Kolb, ad
ministrateur délégué des établissements Kulmann, fabri
cant de produits chimiques, M.Verbaege-Vandewynckèle, 
blanchisseur à l lal luin. 

Comité XXIII {Industries textiles). — M. Cordonnier, 
fabricant de t issus, vice-président de la Chambre de 
commerce de houbaix, président du comité laiuier. — 
M. Deblock, fabricant de toiles. Membre des comités Chi
cago 18'.»:i. — M. K. Faucheur, filaleur de l in, président 
dn comité linier du nord de la France. Membre du jury 
Paris 1889 et des comités Chicago 1893. — M. E. Jour-
iiaip, mapufacturier, président de la Chambre de com
merce de ' iourco ing . Membre du jury i88\i et des comités 
Chicago iÛ'X). — M. julieti Lagacbe, fabricant de drape
ries, président de la Chambre de commerce de Houbaix . 
Men.bre du jury 1889 et des comités Chicago 1893. — M. 
Pau! Le Blan, lilateur de lin. Membre du jury Paris 1889 
et des comités Chicago 1893. Commissaire-rapporteur 
Chicago 1893. 

U, ÏJiSha!;, député du Nord, fabricant da tissus de 
laine. Membre de la commission petii,aneut6 des valeurs 
en douane, Membre des comités de Chicago 1893. — 
M. Miellez, ancien fabricant de toiles fines, président de 
la Chambre de commerce d'Armentières. — M. Alfred 
Bentuard, itig^oieur civi l , ancien président dn syudicat 
aes ' i i ta t 'êufsvju ï o r d . - U. >ljrad i e y d c u i , fabricant 
de tissus nouveautés au Caleau, — M~ ileuri ï e n i v u d . , 
lilateur cl tuteur , président du tribunal de commerce 
de Roubaix; M. Moussus, lilateur. 

Comité XXIV (iudnJlrie du vêtement). — M. Emile De 
LesdIO, fabricant de lingerie à Boubaix. Membre de la 
L

f!,mfiiU;.lan pem.aneule (je; valeurs qn douane. Membre 
du jury Paris Utë'9 el dès co'mîiés' Chicago iS9à. " ' ' 

Cjmilé XXV (agriculture). - M, Da\aiuue, agrlcul-

F.ugène Altazin, armateur, membre de la Chambre de 
commerce deBoulogne-sur-Mer. - M. Sauvage, directenr 
de la station agricole de Boulogne-sur-Mer, membre du 
jury paris iétt< t t ùes ccmi l j s CUicago n $ u . 

Coiailé X.WllI lexercicet physiques, jeux populan.., 
- M. Boucber-Cadart, président de ia Fédération des 
sociétés de tir du Nord. — M. Lenglet, adjoint au maire 
d'Arras, président de la Société de gymnastique d'Arras 
et président ii<> la WjMtatlon du Nord, — M. l'euuel, 
président J e la iijuVuiiienhe, membre dit comité de per
manence de l't uioii des société» françaises de sports 
athlétiques. — M. Wachmar, de Lille, ancien trésorier de 
l'I'niou des sociétés de gymnastique. Membre du comité 
de permanence de 1 l u ion des sKié lés françaises de 

sports aifiléttcj 
Comité A>'i\ (Coivoun ten}p9rairtt d'agriculture el 

d horticulture.) — MM. Louis de' Clèrcq, ancien député 
du Pas-dç-Calais, président de fa Société desï)urbaiiii»'.es 
français. — Anatole cordonnier, horticulteur i Hail-
leul. — Demiautle, agriculteur à Saint-Léger (Pas-de 
Calais). 

• • • • • • • « > < » • • • • • • • 
SAVON DES PRINCES DU CONGO 

Le plus parfumé les sncons de toile fie 
S g r a n d s pr ix , 20 m é d a i l l e s d or 

CHRONIQUE LOCiUt 
Jsr«.C>T7X3^\.X2L: 

L a d é m i s s i o n de M . A d o l p b e Coupez e t l e s c o l l é e 
t l v l s t e s . — L'Fgalité revient auiourd'hui sur la démis
sion de M. Adolphe Coupez, conseil ler municipal, et 
publie plusieurs documents que, selou notre habitude, 
nous reproduisons à titre de renseignement . 

Le journal collectiviste dit que, le 11 février 18ï6, M. 
Ado'phe Coupez a signé la déclaration suivante : 

« Comprenant que le Parti ouvrier n'est foil qu'autant qu'il 
est uni et, sachant que seul, ce patti accomplira des réformes 
pour les travailleurs, je déclare que je ne lui serai jamais par
jure. 

Je le seiviiai toujours lijelenienl, persuadé qu'en agissant 
ainsi, je travaille pou. ts bonheur de la classe ouvrière. 

<• Jamais je ne în'opp iserai a la hune de conduite qu'il aura 
adoptée et je déclare que je lutterai poor son triomphe aux 
eleclion-du mois de mai prochain, alors même an'it décide
rait de ne plus me présenter comme l'un de ses candidats 
municipaux ou encore,qu'après avoir été présenté candidat au 
tremiei tour, le parti déciderait, de ne plus me présenter au 
econd tour, s'il y avait lieu a un ballottage. 

M /•'«(* pnio" nerf le n ce que de dnnt. 
» Itoubaix. le 11 février IK9G. » An. Coi'FEt 
Le rédacteur eu chef de l ' g f l a t » écrit qu'il pourrait 

citer « cerlaiue démarche faite dans les bureaux du 
jourual avant l'élection des membres de l'Administra
tion municipale et certains concf iabules avec des 
adversaires avères du Conseil municipal , etc. , e tc . » 
Mais M. Siauve-I.vausy se réserve et se borne à opposer 

aux déclarations de M. Coupez et aux commentaires de 
la presse le document suivant : 

LsCoaseSl aissarissi de Rmitiaix, réuni en eèunct privée, 
le dimanche t janvier /»i*7, o pris lu résolution suivante, four 

luniqnée à la presse . 
• Roubaix, le 3 janvier ÎS'.C. 

» Monsieur le Uédacteur en chef. 
ns journaux, prenant texte 4e la démission de M. 

Adolphe Coupe/, ont insinue que la division la plus profonde 
.tait au sein du Conseil municipal de Koubaix. 
Les soussignés croient devoir protester contre une sem

blable allégation quoique le seul examen de leurs votes et la 
lecture de leurs délibérations depuis les élections dernières 

fliscnt à en démontrer toute l'inanité. 
» Les membres du Conseil municipal de Itoubaix pe îvent 

différer d'avis sur diverses questions d'ordre secondaire et pu-
emeut local d'ailleurs, mais ils ont un trop profond souci des 

intérêts du Parti euvrier — c'est-i-dire de leurs électeurs — 
pour oublier uu seul Instant leuis obligations. 

"Que les adversaires opportunistes et cléricaux du Parti 
Ouvrier qui ont spéculé sur de-, incidents sans portée politique 
ni administrative, lassent donc leur deuil des illusions qu'ils 
eu avaient conçues ! 

» Les élus de ISijé ne mentiront jias plus à leur programme 
ne ceux de tS-Ji. Dédaignant les suggestions intéressées d'ad-

versaires aux abois, ils rempliront leur mandat avec l'unique 
souci des intérêts des travailleurs — ouvrier» ou petits easa-
men.ants — nui ont maintenu les Iteptèscutauts du Parti 

vrier à l'Botel de Ville par plus de ivOO voix de majorité. 
• Ronbaix-Socialislc ne mentira jias a son passé. 
• Veuillez agréer, e 'c . 

» Henri Carrelle, Achille Lepers, A. Oesobry, J. Coutelier, 
11. Thèrin, Ch. Decoek. Hervé Milbéo. Henri llespel, H 
Vandeputte, Alfred liuburcq, Jules Boucher y, fidèle 
llourgois, Séraphin l'ontlneu. Louis Carpentier, Joseph 
Dedonker, A. Uujardiu, César Vanmullen, Désiré Penant, 
Louis Chevalier, Charles Nys, Benjamin Conce. A. Ho-
«et. C. Vaillant, Avit Lomhart, K. Tonneau, Victor Petit, 
Gustave (ilnot, Charles Housse!, A. Carpentier, J. Delè-
tré, Charles Slienne, Emile Dubrulle, Désiré Wichart, 
Gustave lienelle, J.-B. Wilfart. • 

L'Egalité ajoute que le Parli collectiviste, est imant 
que M. Coupez doit s'expliquer, devant ses électeurs, sur 
le» motifs de sa démissiou et sur les « insinuations dif-
» famaloires dont il l'a entourée » avait décidé, à la lin 
de décembre, d'organiser une réunion publique ; mais 
M. Coupez ayant posé des conditions, la lettre s u i v i u t e 
lui fut adressée : 

.. Itoubaix, le i janvier 1S97, Il h. s. 
., Citoyen Go-ipèy. Adolphe, 

• Dans une lettre rendue publique, vous ave/, cru devoir 
icitdie votre dè;.,ission de conseiller municipal de Itoubaix en 
insinuant que vous avic* des griefs plus ou inouïs graves à re
procher a vos Collègues. 

» liai Jieu de la conduite des élus du Parti, le Comité Exécu
tif vous a adressé, le I'.' décembre dernier, une lettre ou il 
vous demandait de bien vouloir expliquer en réunion publi
que, et en présence de vos collègues, les faits plus ou moins 
fondes auxquels vous ave/ fait allusion 

»» Votio lUioosti a evb que vous Iraéeentiea de réunion pu
blique uu'à 1 Hippodrome. Nous l'avons soumise à la réunion 
générale du Paru, ou il s été décidé que le Parti ouvrier n'a 
pas à recevoir d'ordres de ses élus — à lui seul il appartient 
d'en donner —aussi il vous demande à nouveau si vous ac
cepte/ la réunion uu'il a décidée au Théâtre Desahatnps peur 
ies jeu,s suivants 4e ta semaine, prochaine, mercredi,Vendredi 
ûu samedi, à S heures ((Sein soir 

Œ U F S F R A I S , 1 3 , R u e d a I l o t * . 

LETTRES M0l.TtJ4.RES ET M B I T S 
d e p u i s 3 f r a u c s l e c e n t . 

mniMKRii ALMtKn EUBOUX. — A V I S G I I A T U i r dansla 
ournat de Itoubaix (Grande éditioui et dans le Petit 

Journal de Houbaix. 

Vu a o o l d e n t r u e B e a u m a r c h a i s . — Une petite fille 
de deux ans, Kaymonde Demeyer, dont les parents habi
tent rue Beaumarchais, a été renversée, mercredi matin. 
vers onze heures et demie, à quelques pas du domici le 
d o s e s parents, par la voilure de M. Vider Vincent, de
meurant rue du Tilleul. La pauvre enfant a eu les deux 
derniers doigts de la main droite écrasés. 

M. le docteur Bole qui lui a donné les premiers soins a 
déclaré que les blessures ne présentaient pas de gravité . 

Un v o l d o u t i l s — Un ouvrier charpentier (Jérôme 
V'innove, constata en se rendant mercredi malin à son 
travail, au nouvel établissement de M. Henri Ternynck, 
boulevard de Koarmies, que ses outils d'une valeur de 
trente-cinq franc? lui avaient été dérobés pendant la 
nuit. 

M. Broigne, commissaire de police du deuxième arron
dissement, auquel une plainte a été déposée, a ouvert 
uue euquéle . 

U n a c c i d e n t de fllatnre. — l'n jeune ouvrier de la 
filature de M.Ktienne Motte, ruo d'Alger, a eu l'index de 
la main gauche écrasé à ia première phalange par la 
roue du chariot de son métier, en ramassant un bobinot 
derrière celui-ci . M. le docteur Bernard, qui lui a d o n n é 
les premiers soin?, a déclaré qu'un repos d'un mois élait 
nécessaire pour sa complète guérison. 

E e metUeu«- b e u r r e est le R E U R R E D ' O n S T C A M P 
rne dn Bois, l.'l, à Itoubaix, e t dans les depôls succur
sales ( Voir la liste des dépôts a la quatrième page.) 

U n v i e i l l a r d b l e s s é g r i è v e m e n t e n t o m b a n t . — l u 
accident s'est produit mercredi matin à l'angle des rues 
du Coq français et SteTQérése; un vieillard septuagé
naire, Pierre Debraudinghieu, atteint de claudication, est 
tombé sur la bordure du trottoir; dans sa chute il s'est 
fracturé le poignet et blessé assez sérieusement ù la tête. 
Relevé par des p:issants> et après avoir reçu des soins 
dans une maison voisine, le Messe a ét i reconduit eu 
voiturecbez sa tille qui habite lequarl ier St-Jeau-Baptiste, 
au Itaverdi. 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r v o l d e c h a u s s u r e s . — I ;i 
petit garçon de douze ans, Martial Dupnez, dont les 
parents habitent rue de Mireugj , qui depuis quelque 
temps s'était fait arrêter pour vol , vient encore de se 
(aire prendre pour Je même motif. 

Mercredi après-m"idi,ce jei ne galopin accompagné d'un 
enfa"t de sou âge . se disposait ,à fuir avec uue paire de 
chaussures qu'il venait de décrocher à l'étalage du m a 
gasin de Mlle Willenis, rue de Mouvaux, lorsqu'il fut 
aperçu par la bonne qui se mit à sa poursuite el parviut 
à l'arrêter. Celle-ci remit le jeune voleur entra les mains 
de l'agent Daudrumez qui le conduisit au commissariat 
de la rue des Arts, où, après avoir suln un interrogatoire 
de M. Broigne, commissaire de police, il fut conduit au 
dépôt central. 

U n e n f a n t t r o u v é d a n s l a r u e . — Plusieurs person 
nés remarquèrent, mardi soir vers sept heures, dans la 
rue d'Isly, un petit garçon qui pleurait. Comme il n'était 
pas accompagné, une personne le conduisit au dépôt de 
police de la Graude-Place, ou mercredi soir H n'était pas 
encore réclamé. 

L'enfant, qui parait être i » é de trois ans, est chaussé 
de galoches, de deux paires de bas, funo bleue et l'autre 
noire. Il est vêtu d'une robe à carreaux en tissu bourelte 
el d'une aulre bleue diagonale, ornée de dentel le blauche 
au bas et au cou. Il a encore une petite jacquette en 
drap bleu portant deux ancres dorées au collet et des 
boutons en cuivre jaune. Son cou est garauti par un 
grand fichu de laine noire. 

H a été conduit dans la soirée chez les Sieurs do Saint-
Vincent-de-Paul. 

U n -heval q u i t o m b e m o r t r u e d u M o u l i n . — Le 
cheval de M. Agache, fabricant de pannes à Hem, est 
tombé comme une misse , mardi soir, vers sept heures 
et demie, dans la rue du Moulin. 

ijuand on voulut tenter de relever l'animal, le domes
tique constata qu'il élait mort, 

ACÉTYLÈNE 
ÉCLAIRAGE PARFAIT 

PE U COU TEUX 
S /•':< : UR1TÈ A L'SOL US 

Fonctionnement irréprochable 
avec les A |»|»ai'4'il« <s. T R O I V l': 

LES SEULS PRÉSENTÉS A I.'ACADÉMIE DES SCIF.M'.l's 

INSTALLATIONS D'USINES 

VILLAS, EGLISES 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M. MAERTENS, 24, rue de Mouveaux. u..>; 
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W A X T R E L O M 

La DÉMISSION DE M. HEN1U POLLET 
M n i r e «le \ \ a t t r c l o t t 

La démission de M. Henri Pollet comme main «le 
Wattt'clos a y a n t é t é a c c e p t é e par M. la P r é f e t d u 
Nord, le Conse i l m u n i c i p a l s e r é u n i r a mard i pro
cha in , 12 J a n v i e r , à hu i t h e u r e s d u so ir , à l'effet d e 
procéder à l 'é lect ion d u m a i r e . 

L ' i n t e r v i e w que n o u s a v o n s publ iée à la su i t e de la 
s é a n c e d u Consei l m u n i c i p a l d u 20 n o v e m b r e , p o u r 
"é lect ion de s d é l é g u é s s é n a t o r i a u x , a re laté c o m p l è 
t ement les ra i sons de la déc i s ion pr i se par M. P o l 
ie*. 

La d é m i s s i o n do M. Polie', a v a i t é t é e n v o y é e à fat 
P r é f e c t u r e dans la p r e m i è r e q u i n z a i n e de t lécenibi . - , 
U r é p o n s e e n es t p a r v e n u e à la m a i r i e h i er m a t i n , 
m e r c r e d i . 

C a p t u r e d'un e x p u l s é . — Lé brigadier de gendarme
rie Vauderbauvvede et le gendarme Vanliove ont arrêté, 
mercredi vers midi, au Touquet, u c certain Jules I tom-
mens, né à Mouscron le t'J avril 1803, expulsé de Franco 
à la date du 84 juin IMS. 

ENTREPRISE WBill D'AMEOBLEMERTS S OBJETS D'nF.l 
tAURICATlON Sl'PÉBlKL'itK 

r V i O R E L - G Q Y E Z , t a p i s s i e r d é c o r a t e u r , 
LILLE, i » et S7. Ru* Royale, i» et i l , LILLi 

\i?C>XJ3Ft.OOIISrc^ 
E c h a n t i l l o n s d ' a r t i c l e s a n g l a i s d a m e u b l e m e n t 

La Chambre de commerce française de CUarleroi a adressé 
à la Chambre de Commerce de' Tourcoing tonte uue série 
d'échantillons de velours (Velvel) et peluche de fabrica
tion anglaise pour rideaux, garnitures de siège, a m e u 
blements, etc . 

Ces articles nouveaux sont IrJs Routes en llelgiqne.. 
Les échanti l lons sont exposés à la Chambre de i.'.oiii-

merce, où les intéressés peuvent en prendre connaissance 
tous les jours de onze heures à midi. 

M e n u s r a i l * — Deux journaliers, Charles lloltinan, Isa 
de 33 ai;» et Jacob Quint, àsé de r." ans, demeurant rue des 
l.ongues-llaics, ont été arrêtés vers minuit rue du C.heiuin-de 
Ker pour avoir causi du scandale et menacé M. Cliauli \, caba 
rctier 

i deux noctambules étalent pris d» bon 

U n g u i d e de T o u r c o i n g . — Depuis l 'extension Consi
dérable prise par notre laborieuse cité, depuis la création 
de voies nouvel les et surtout les changements apportés 
dans la dénomination d'uu grand nombre de nos r u e s , 
il devenait presqu'impossible de s'y reconnaître. 

l'n de nos concitoyens s'est livré à un long et in iuu-
tieutf travail et il rend un réel service au public eu e u 
facilitant la diffusion. 

Nous voulons parler d'un « indicateur des rues , c i tes , 
passages, forts, rangées, ruelles, etc. , e l c , de la vi l lo de 
l'ourcoing» par M. Irétiée fourré . 

M- Fourré a divisé très méthodiquement son travail 
Il a placé d'abord un é l a l indicatif dos m e s dont la 
dénomination a été changée, en niellant eu regard les, 
anciens et nouveaux noms, l'uis tl a repr.s, une^à u n e , 
et par ordre alphabétique,toutes les rues, ruei les , cours» 
etc. , eu indiquant les tenants el aboulissauU de chacuu-ï 
d'elles. 

u n voit que! profit peuvent tirer de cet opuscule les 
garçons do banque, commissionnaires publics, i-tc. etc 
tous ceux enlin qui auront besoin de se guider duus 
l'ourcoing. 

Cette brochure, éditée par l'imprimerie du Jjostnsai Je 
Roseau:, sera mi-,9 et. vente daus tous les débits dej 
tabac au prix de i.'i centimes l 'exemplaire 

Nous félicitons sincèrement M. irenée t'oarre de a M 
initiative, c e n'est |ias la première .'ois d'ailleurs qu'il 
nous est donné de rendre hommage à l'activité intelli
gente de M. Fourré qui, dans une longue carrière com
merciale do quarante années , a, comme a^ent de la Com
pagnie du chemin de fer du Notd, toujours travail lé 
avec ardeur à maintenir les transports de celte Cono i-
gu.e pour le plus grand bieu de nos ports fraucais. 

L a b i b l i o t h è q u e p o p u l a i r e . — N o m MCarPâs la 
communication suivante au sujet du service du ii.vi d«« 
livres • 

Pendant l'année IS'.v, le nombre des emprunteur» a été 
de 1,00-, et celui des vo lumes distribués de l s o 4 i en 
augmentation sur 1893 de trente emprunteurs et de s ix 
cents volumes destribues. 

La commiss ion a fait, cette année, achat d'un certiun 
nombre d ouvrages d'études. Les livres d'art sont main
tenant nombreux à la disposit ion du public. C'est ainsi 
que les é lèves da nos écoles de dessin peuvent consulter 
la collection de l'Art pour tous, aujourd'hui à la trenle-
lept ième année d'existenc. Cette belle collecton fait très, 
avantageusement inspirer nos jeunes artistes 

La commiss ion, d'ailleurs, est toujours disposé <« -. 
examiner avec une bienvei l lants attention toute d 'manda 
faite par les emprunteurs et a sa procurer, d a n , la me
sure du possible, las ouvrages dont on désirerait la Dré-
sence a la bibliothèque. • v 

Les c o u r s - c o n f é r e n c e s de g é o g r a p h i e c o m m e r c i a l e 
e t c o l o n i a l e . — On nous prie de raupeler que les cours 
conférences de géographie- commerciale et coloniale 
reprendront aujourd'hui jeudi, à S h. l i» très précises d u 
soir. 

Vojoi le programme do la conférence d'aujourd'hui 
« Les métaux précieux le platine, l'or, l'argent, le diamant. 

l'iiiviliaux gi-ernent,. Ils sont en général hors d'Europe. Com
ment on extrait le métal oa le cristal. 

» Production compares de l'or, de l'argent, du diam:int, a n . 
tieiois ei aujoiud tini. Conséquences économique*. Uai*-c da 
prix du diamant, Dépréciation de l'argent, la question au bi-
ractattisme. •> 

L 'acc ident de l a T o s s é e . — Le malheureux qui a et é 
broyé mardi soir, non loin du passaae à niveau de la 
Tossée, à l'endroit on la branche de l'Espierre venant des 
Franc* passe sons le chemin do fer, est de Toureoin" e t 
se uoinme Charles Delporle, âgé de 30aus , cabaretier, à, 
l'enseigne dn « r o o t d'Arcoie . , rue de fteuaix 

L'une de ses tilles,qni est mariée, habite Houbaix- eliei 
avait un enfant malade; M. Ilelporte allait souvent 
prendre des nouvel les de son petit-fils. 

On ne peut faire que des conjectures sur les circon<-

Crutx Créohet . — La Société de secours m u t u e l 
Samt-l'ierre, ayant son siège chez M. Masquelm, rue Klé-
ber, a Croix, est autorisée à se constituer légalement par 
arrêté préfectoral du 18 décembre J8','t>. 

Aacq .— I.e mouvement de li population pendant f gnnr t 
1 * 8 6 . — Le mouvement de l'état civil d'Asoq, pendant , . 
l a n u e e écoulée, donne les résultats suivants Nais- l a n i , o s de I accident: il est toutefois probablo que M 1V1 
sances «G, mariages 18, décès f». Jamais les naissances \ P o r , . e ^ r a d e s c e i - u u d'un tram-tramway, à la balte de 
n'ont atteint ce chiffre. Ko I8'.'J, il y avait eu « J nais
sances, 10 mariages et ti7 décès. 

T r e s s l n . — Le mouvement, de l'Etat Civil pntsltaj 
l'année 1890. — Il y a eu . naissances, \i ftcutes légi
times), 0 garçons et 0 tilles ; divorce, t ; publications, 8 ; 
mariages, { ; décùs, i i , dont :> masculins et 'j toaiiuius 

do 

Sous vous laissons rinat-quatre heures de réflexion pour 
nous llxcr, et si par votre silence ou par votre refus vous vous 
dérobeia cette invitation, le Parti ouvrier iiieiidrait. vis â vis 
de vous les mesures qu'il jugera nécessaires et publierait le-
engagements uue vous ave/. ,,ris envers ici ] t o U e d e p r e m i è r e q u a l i t é en labe l I 0,00, en grand 

iy-ees ciàcvan, (.assaranca ce me, teaiiaasau seata-Jf lacoasa 1,35 convient à la maltresse de maison pour 

< m u n u i n i r a ( i o n H 
Soi.n.ii: l'.iionu.K <. L'I'MON DKTIIAV.VII.IKIJ. 

mission administrative prie les social 
répétition da vendredi $.|auvi 

"'i^.'Vh VI i.H\M", il (","I,'-MU'K. - l 

. la Tossée et que, par erreur, il aura remonté les i 
I an lieu de sortir par ta barrière. 
I lt n'a pas été possible d'établir, d'une manière b i en 
I prwire, s il a oie broyé par un tram venant de Lille, de. 
^ lourco.ug ou d'Ilalluin, s t f * | e t » heures du soir. 

HaVJa,!»,. _ infraction a un arrêté d'rx^hUwn - l a 
; Iftmma Mario JeanneTrocb. âgée de 59 „ns, demeurant 'à 

" expulsée de France depuis longtemps di la 
oubliée, et avait cru pouvoir reprendre ses v i a : m 

H I f'a reconmio n , f ^ T 1
S e ? 1 ^ l , P ? . , , r e " 1' l 6 K a r J u C o i l a r ( » L*_T?rfî??.°? . e d 0 . ' '••=1,>.* el ' a conduite a M t... 

lieu I; dimanche prochain. 10 janvie 
précises du -
Ordre du joui 

•-—» ——f—•-"--' "« . ,»i i to uufui j longtemps utia s.̂  
- La oom- , croyait oubliée et avait cru pouvoir renrendre ses viJ.i» 

C. emerduC'soH°Ti -s * 1 , a l , n ' » ' Malheureusement pour e û W £ r d \ G nar* 
ne réunion générale aura | commissaire de pclice, et mercredi e l le nartait Donr 
sr.a six heures et demie : Lille, l ' ' 

de poiii;/ américain. — Plusieurs jeunes 
u, qui s étaient vendus, co.nme but de pro-
staiiunet .lu « \ . n r Pignon », furent assail-

-. demie 
r, au local de là Société. Cramie-lliie, 7". -
Versement mensuel: adiuis^ous: questions 0 

listes 
» .'oui- U comité el pur unir. : 

ii Le Secrétaire, 
1) S'VNVV'AEUEnEKK ». 

! 'Egalité constate que les vingt-quatre neuios ont 
sonné depuis longtemps, et que M. Coupez n'a pas encore 
répondu. 

Nous ne pouvons qu'enregis trer . . . 

raccommoder la faïence, aux bicyclettes pour les pneus 
etc., etc. Lxiger la marque American S t U eu vente a la 
librairie du Jnitrr.a!, ii; lt„ubai.e. tIToy 

L a l i s t e de s c o n s c r i t s de ta c l a s s e 1 8 9 6 . — Nous 
publions plus loin la liste des jeunes gens du c a n t o n ! 
Kst de Houbaix (viile) appar tenant^ la classe de I8W, I 
el qui prendront pari aux opéral ioosdu tirage au sort ' 
le veudredi ii lévrier 18U7, a huit heures et demie du m*u»" ' 

L e s c o n o e r t s p u b l i c s d 'h iver . — Uaus une réunion, 
qui a eu lieu lundi soir, à 8 heures l | 2 , i l'Hôtel de 
Ville, de tous les présidents et directeurs des sociétés 
chorales subventionnées, sous la présidence de M. Henri 
Thérin, adjoint au maire, assisté de MM. Vanmullen et 
Wichart, c o n s e i l l a » n'ioqicipâu», il u été ducldé uue' les 
concerts publics d'hiver seront donnés dans la salle des 
fêtes de la mairie tous les lundis , de 8 A 0 heures du 
soir, du 18 janvier courant au i'i mars prochain inclu
sivement. Il n'y aura exception que le lundi gras (le 1er 
mars). 

De cette façon, lea concerU U f M t lieu par périodes 
• uguliai-t» e l le punric ne sera plus exposé, comme cela 
est arrivé fréquemment pendant l'année mï%, a se 

* 

A LA PENSÉE 
Maison Loncbeur-Fa CQBCS, 8,10,12, Grande-Rue, Rouùaix 

Pour cause il'avramli-seincitt 
à. p a r t i r d v i . 5 j a n v i e r 1 8 9 ? 

GRANDE MISE EN VENTE AU RABAIS 
* I R TOI s um t e m c u N 

Maison Loucheor-Pacqnes, 6, Grande-Rue, Roubaii 

SOLDES DE MARCHANDISES 
i « . l o i H*. DE VENTE 

ENTREE LIBRE ENTRÉE LIBRE 

— A Menai de PO,») aiiiéricni>t. 
gens d'Ilalluin, qui 
tneuade, à l e s ' 
lis au retour, a s E J O M M U3 Sébastopoï. sa: 
vocat ion, na» la nommé Arthur Vanoverb*r fue, aKJ d a 

lemeurant anssi à ll- . l lum, ruo dn F o r a w - il 
toutes ses força* piaaieurs coups de potn» 

llenri i.c.mtMert, *g« de 17 ans; et Camilln 
" ^u i l blessa grièvement i la tète U prit 

In an 
asséna 
américain 
Ingols. 17 

i aussib',1 U io.lL>.' 

| ues poursuites seront e x e r c e s contre ce précoce bataiU 

Prenez le sirop pector-l i>*>LABAKRK. Il gcérit rapide
ment t l i u i m ' K . c a t a r r h e s , b r o u c h l t e . g r i p p e , 
I t i a u e n z a , etc. , et il est employé très efficacement 
contre les a c c è s d ' a n t h m o . — lu liacou 
d'iukeruianu, ii\, Uonbau. 

, * " i l * n B a r œ u l . - Um ïiï au presbytère. ~ î).ms 
a nui! de mardi 4 mercredi, des nul tuteurs ont escaladé 
o mur de clôture du patronage qui est attenant au pre<-

iiyiere; après avoir coupé le carreau de vitre d u n e feu. 
Ire donnant sur le jardin, ils ont pénétré dans la cui
sine et se sont emparés d'un réveille-malir. d'une valeur 
de 10 fr. environ. Les aboiements d'un icluen ont inter
rompu leur ouvrage et Us «e sont enfuis', non sans avoir 
fait deux trous â ia perte du couloir. 

a A« 4i" U , m t ) n i e D U I ' , ' l l e s b a " e a « da siupirai l ont via 
enlevés a la maison de Mme il^nniou, bouchère. 

< o u i m u n i e n t i o n s 
l.a société rurpliéon des Travailleurs de Tourcoing, eliblie 

clie/Mme veuve Udeiv, , . angle des rnes llesmmo.it et Gas-
I.IIJ. .;. a 1 honneur de "revenir le pafctte, ses anciens socié

taires et musiciens, qu'elle a décide de participer ,u grandi 
concours de 'J.oiiibevoie les 6 et 7 juin IS07. en division 'un*,. 
i -^7i ' , , f C<*1C"U1S a > a n t *•* vote a l'unanimité à la dei niera 
répétition, elle compte sur la présence de ses membies sctifs 

e .ncace.ueiu e l anciens. Ceux désireux d'y participer sont pues de se fa ira 
I1I7H Î . - - S i '^ ' ,»e au loca . A partir de ce Jon> les ripéUlionsi auront 
13178— i|dv>6 jMieu les mercredi et vendredi, a v heures du so t. >""uui 
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